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FACILITÉ EMPLOI / Projet “Écotourisme & patrimoine”



Le développement des activités touristiques est un vecteur de création d’emplois incontestable. Les 
pays qui ont su développer leur territoire en destination touristique reconnue ont suscité des créations 
d’emplois dans des domaines variés (hébergement, restauration, activités de loisirs, valorisation du 
patrimoine, écotourisme...). À l’échelle mondiale, 10 % des emplois sont générés par le tourisme, soit 
plus de 313 millions d’emplois (source : organisation mondiale du tourisme).

L’objectif du projet est de développer l’attractivité de la destination Comores par la création d’une 
offre touristique innovante.

Grande Comore, à l’instar des autres îles de l’archipel, dispose d’un patrimoine original et spécifique 
lié à l’histoire des Sultanats. Une demande est d’ailleurs actuellement en cours pour l’inscription de 5 
sultanats au patrimoine mondial de l’UNESCO, dont Iconi, Moroni et Itsandra. 
De même, le parc national du Karthala est devenu une destination de choix pour les amateurs de 
randonnées pédestres. Aujourd’hui, des touristes de plusieurs nationalités se rendent aux Comores à 
cette fin. Grâce à ces deux atouts majeurs, et aux vues du nombre de touristes visitant les autres îles de 
la sous-région, le potentiel de développement du secteur est très prometteur.

S’appuyant sur des dynamiques locales existantes, le projet vise une approche intégrée et inclusive du 
développement de l’écotourisme. 



La valorisation patrimoniale est identifiée comme un axe de développement du tourisme au Comores. 
Pour cela, il est nécessaire de sensibiliser les populations locales à leurs richesses historiques 
et patrimoniales, par le biais des communautés locales et par la mise en place de programmes de 
réhabilitation des principaux monuments.

Aujourd’hui, l’utilisation de la pierre volcanique et des techniques de construction traditionnelles n’ont 
pratiquement plus cours aux Comores. Ainsi les compétences correspondantes disparaissent au fil du 
temps.

Le projet vise donc à préserver le savoir-faire et les techniques traditionnelles locales dans le domaine du 
bâtiment. La conservation de ces savoirs est indispensable à l’entretien et à la valorisation du patrimoine 
bâti et apparaît comme un vecteur de création d’emplois intéressant. 

S’appuyant sur le centre de formation professionnelle aux métiers du bâtiment de Djomani, cette 
activité vise à former les jeunes et renforcer les compétences des artisans locaux dans les techniques 
de construction traditionnelle et d’écoconstruction. 

1 - Conservation des savoirs indispensables à la préservation et à 

la valorisation du patrimoine bâti

Cette activité prévoit 

La création de 2 modules de formation complémentaires 
au sein du CFIP de Djomani. 

La conduite de 2 chantiers-écoles d’intérêt patrimonial.

La formation de 15 jeunes et le perfectionnement de 10 

artisans dans les techniques de construction traditionnelle 
et d’écoconstruction. 



Le projet prévoit de développer et de promouvoir un sentier de grande randonnée, produit touristique 
pas encore identifié au Comores.

Le parcours - cf. la carte sur la page suivante.

Le parcours démarre sur le site historique de Nioumbadjou et prévoit de traverser les sites naturels des 
volcans du Karthala et de la Grille pour finir sur le remarquable littoral du nord de l’île (Lac Salé, Trou du 
prophète...). Il sera propice au développement d’un tourisme durable, viable sur le plan économique et 
social, et cohérent avec le développement d’aires protégées et l’amélioration des conditions de vie des 
populations riveraines.

2 - Création et promotion d’un parcours de Grande Randonnée

Cette activité ambitionne de

Réaliser une étude de faisabilité économique sur le site 
des anciens entrepôts de la société Bambao. 

Identifier et former des hôtes référents au sein des 
villages étapes.

Former 6 guides pour accompagner et sécuriser les 
touristes pendant la randonnée.

Créer des offres touristiques complémentaires au circuit 
(excursions, visites...).

Promouvoir l’offre auprès des populations et des acteurs 
du tourisme locaux ou internationaux.

Créer, baliser et sécuriser un circuit de 60-70 km 
comportant plusieurs villages étapes.

Rechercher des investissements publics ou privés 
pour la restauration et la création d’activités touristiques ou 
culturelles.



Parcours potentiel : « La route des volcans »
6 jours - 62 km


